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PROFESSORJ.S.WILL 


&ELATION 

DES  PROGREZ 
du  Roy,  dans  le  Viuarets 
&  le  Languedoc* 

Enfemble  la  feduBion  de  la 
n)iUedyAUetz,y  &  la  Capi* 
tulation  des  fbldats  &ha- 
bitansqui  efioïent  dans  la* 
dite  Ville. 
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A      PARIS, 

Chez  Antoine  Vitra** 
Anec  7?crmifîion.  1619* 


RELATTON 

des  progrès  du  Roy  dans 
le  Vimrets  &  le  Langue- 
doc. 

E  Roy  a  pris 
Priuas  tout 
entouré  de 
battions,  de 
demies  Lu- 
nes ô£  de  cornes.  Le  fîegc  a 
duré  quinze  iours ,  &  cefte 
place  a  efté  menée  fi  rude- 
ment ,  qu après  auoir  empor- 
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tcvne  corne  par  la  plus  rude 

attaque  qui  ait  iamais  efté 
donnée  ,où  les  ennemis  per- 
dirent plus  de  deux  cens 
hommes  >  la  Ville  &C  deux 
forts  qu  elle  auoit,  dont  lvn 
nommé  Toulon  eftoit  efti- 
mévn  des  meilleurs  du  Lan- 
guedoc, le  lendemain  fefont 
rendus  à  difcretion.Soixante 
ont  efté  pendus.  Quelque 
cent  menez  aux  Galères ,  &c 
plus  de  fix  ceqs  ont  efté  tuez 
encefiege. 

En  fuitte  toutes  les  Bou- 
ticres  qui  contenoient  plus 
de  deux  cens  Chafteaux  ou 
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petites  places  le  tout  forti- 
fiez ,  fe  font  remis  en  Tobey  t 
fance  de  fa  Ma jefté,&  plus  de 
fix  mil  habitans  de  ces  lieux 
pleins  de  baumes  &  caueines 
inacceifibles  ,  ont  mis  leurs 
armes  entre  les  mains  des 
CommifTaires  de  fa  Majeftc. 

Celafaidtjaimee  du  Roy 
s'auançant ,  la  Gorce  >  place 
qui  n'a  qu  vne  telle  fortifiée 
de  deux  baitions ,  deux  de- 
mies Lunes,  &  vne  cornc,n  a 
pas  voulu  toufFrir  la  rigueur 
dVnliegc,  mais^cit  tendue, 

Valon ,  lieu  çirconuoifiiî, 
qui  îvell  pas  fi  bon  ,a  fai£t  le 
mçlme. 
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La  Baftide ,  &  Tes  baumes, 
Vagnas ,  le  Pont  Dares ,  la 
tour  de  Salauas,  qui  tient  vn 
partage  fur  la  riuiered'Arde- 

che  c^l'EruanjOnt  quitté  leur 
rébellion. 

Bargeac,Villeoùonauoic 
commancé  vne  tref  grande 
fortification  qui  efloitira- 
parrai&e  ,  a  fuiuy  le  mefmc 
exemple.   - 

Saincl  Ambroife  qui  eftoic 
quafi  aurt]  bon  que  Priuas, 
voyant  l'armée  du  Roy  à 
FerïtouT  de  Tes  murailles  pre- 
fte  à  l'inueftir ,  a  ouuert  fes 
portes  j  ôc  receu  au  mefine 
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temps  vn  fi  bon  traitement, 

quefon  exemple  dokferuiri 
beaucoup  d'autres. 

Alletzquincft  qu  à  deux 
lieues  de  là ,  qui  s'efteftimee 
meilleure  que  grofTc  ,  eftoit 
enrefolutionde  faire  le  met- 
me  :  mais  Monfieur  de  Ro- 
han  y  eftant  furuenu  auec 
force  gens  de  guerre  ,  &C 
ayant  emmené  le  Baron 
d*  Alletz  prifonnier  ,  qui  y 
auoit  8c  pouuoir  &C  defir  de 
fe remettre  en  lobeyrtancc 
du  Roy •  Celle  place  s'eft  en- 
fin refoluë  à  fouftenirvnlie- 
ge ,  qui  a  efté  mené  il  rude- 
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ment  d'abord,  qu'ayant  veil 
vn  tore  qu'elle  auoit  fur  vne 
haute  eminence,  emporté  à 
coups  de  main,  ce  qui  fem- 
bloicimpoffibld,  &  les  tran- 
chées iî  promptementauan- 
cees.quonefloitaupieddV- 
ne  demye  Lune  >  qui  feule 
pouuoic  empefeher  l'effet  de 
la  batterie  qui  eftoic  dreffee 
pour  battre  la  Ville  ,  a  eu  re- 
cours à  la  clémence  du  Roy, 
qui  l'a  receuë  en  fa  grâce. 

Tout  ce  que  deffus  s'eft 
fai£t  depuis  le  quatorziefme 
May  iufqucs  au  dix-feprief- 
rne  Iuin. 

CAPU 


CAPITVLATION 

de  la  ville  d'jilhtt 
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LE  Roy  pardonne  aux 
gens  deguerre^anctic 
cheual  que  de  pied  ,  &  aux 
hahicans  de  la  ville  d'Ailetz, 
{oie  Minières  ou  autres,(urle 
repentir  qu'itsNtelmoignent 
auoir  de  leur  rébellion  y  t€ 
accorde  aux  vus  &C  aux  au- 
tres là  conleruarion  de  leurs 
vies  8£  de  leurs  biens ,  non- 
obftanc  toutes  confiscations 
reprefailles ,  &  cous  dons  qui 
en  pouiToientauoi  relié  faits, 
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&C  permet  aufdits  habitans  de 
faire  reuenir leurs  femmes  &C 
enfans  ,  des  lieux  où  ils  les 
ont  retirez  &C  réfugiez. 

Sa  Majefté  accorde  auf- 
dits habitans  faifans  profef- 
fion  de  la  Religion  préten- 
due reformée  en  ladite  ville 
d'Alletz,le  libre  exercice  d'i- 
celle,  au  lieu  où  ils  ont  ac- 
couftume  ,  pourueu  que  ce 
ne  foit  point  l'ancienne  Egli- 
ie  j  &  la  conferuation  deleurs 
charges  ,  en  fe  maintenant 
d'orfenauant  comme  bons  &C 
fidèles  fujedts  doiuent  faire. 

Comme  auiîi  fa  Majefté 
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leur  remet  &  pardonne  les 
crimes  par  eux  commis,  en 
faifant  fondre  des  canons  &C 
boulets ,  &;  faifant  faire  &C 
battre  de  la  poudre  à  canon, 
&C  autres  ades  dlioftilité  par 
eux  fai£h. 

Permet  fadite  Majefté  auf- 
dits  gens  de  guerre  tant  de 
cheual  que  de  pied, de  fortir 
duditlieud'Àlletz,  auec  ar- 
mes &£  bagage  ,  mefche 
efteinte ,  enfeignes  ployees, 
&  fans  battre  tambour. 

Veut  qu'ils  foient  con- 
duits auec  efcorte  en  lieu  de 
feurté,promettanstousdene 
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porter  pîus  les  armes  contre 
la  Majeltc  ny  contre  (on  fer- 
uice. 

LcsSreursde  la  Roque  de 
Galpercs ,  de  Gamines ,  delà 
B'aquiere  ,  5c  Dantifrctte. 
Toui  le  deurde  Mirabel  çqz 
mandant  en  ladite  Ville  ,  &Z 
autres  jrem  deeuerre  eftans 
en  icelie,  oc  de  la  Foreil:,  luge 
en  ladice  viiie  d'Allecz  ,  de 
Rabugnes,  &:  de  lainft  Eran, 
Dépurez  des  habirans  de  la- 
dire  Ville  ,  onttrd  humble- 
ment remercié  le  Roy,  de  la 
gîMcecy -  dcllus  quM  a  pieu  à 
là  Majeltc  de  leur  faire ,  ô£ 
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ont  lefdits  gens  <k  guerre 
promis  de  lortir  de  ladite 
Ville  dans  ce  iour. 
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